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‘FRUILLETON pe LEVENEMENT
DU 17 JUILLET 1872,

L'ENFANT MAUDIT
 

(Suite.)

— Si la justice avait à s'excuser de
la rigueur de ses investigations, je vous

-demanderais pardon, monsieur, mais

vous comprenez trop le mot devoir
pour me garder rancune.
—Je suis maintenant presque tenté

«de vous remercier, répondit Herbert en
embrassant Julien.
De cordiales paroles furent rapide- ment échangées, puis le maître de Chë-

teau-Tempèête se tournant vers les ma-
gistrats.
—Vous ne partirez point avant d'a-

voir mangé le pain et le sel de cette lage... et je me souviens de plus d’un tes mains de Thérèse:
si le maitre en est nom qui me fut cher...maisgn, messieurs :

à pes près ruiné, il tient cependant à
honheur d’être votre hôte.
Au moment où les convives allaient : venue...

se mettre à table, l'abbé Laurent sur-
vint.

La nouvelle du meurtre de Michelin

lui était arrivée fort tard. .

Lecorps du banquier fut enseveli consolation d’un malheur qui l’avait |
par la Colporteuse et transportée dans brisée.

une chambre garnie de cierges et de

fleurs, Ne fallait-il point prier pour ce
malheureux que ls mort venait de sur-
prendre et qui, la veille, paraissait si
loin de Dieu.

Le crime de Taupier ne permettait
plus de continuer la fête de fiançailles
de Colette et de Morin, mais les jeunes
gens s’en cousolèrentvite en apprenant
que leur maître venait de retrouver son
frère.

—FatLon signe dit Colette, peut-

être rétrouvera-t-il sa fortune à la fin
de la journée.

|

|
|

 

senterles choses vivantes, d'interpréter | notre famille, à vos amis, ne réveillent

la nature... Si tu n’avais pas vécu à | pas en vous des souvenirs dont mon

l'étranger durantcinq ans, et pendant | affection plus récente pourrait souffrir,

les dix années suivantes dans ce pays sans avoir lé droit de ge plaindre…

de rochers, de sapins, de neiges et de) —Thérèse, dit Herbert, vous touchez,
montagnes dont les journaux et les non point à une plaie de mon cœur,
livres ne franchissent point les fron-| mais a un souvenir de ma jeunesse...
tières, tu aurais vu que ton frère com- | quand Julien tomba tout sanglant dans
mence à jouir d'une réputation suffi-| mes bras, j'étais fiancé... La pure jeune
sante pour lui constituer une aisance fille qui devait alors devenir ma com-
qui, dans peu se changera en fortune. pagne a refusé toute autre alliance et

On commence à parler de moi, j'ai reçu prie pour moi au pied des autels… J'e
une médaille de première classe, enfin | partirai demain pour la Bretagne, vou-
j'ai de la ténacité toujours et de l’ins- | lez-vous venir m'y rejoindre dans un
piration quelquefois. | mois avec mon ami Salmon... Vous le

—Ohk! que tu me rends heureux, en savez, la santé de mon père est ébranlée,
me parlant de tes succès, frère, mon | peut-être n'aurait-il pas la force d'en-
père doit en être bien fier! 'treprendre un voyage pour connaître
—Oui, il est heureux de ce côté. celle qui va devenir sa fille. Je vous
—Je trouverai tout bien changé là-, annoncerai, je ferai préparer pour vous

bas... La joubarbe aura fait plier les la chambre de ma mère, et nous oublie-

vieux murs, les croix du cimetière dis- rons ensemble les jours mauvais. dites,

paraissent sans doute sous l'herbe. | le voulez-vous, Thérèse ?
On a creusé de nouvelles tombes, célé-|  —IIl le demande? s’écria la jeune

bré des unions heureuses... Bien des fille.
enfants sont nés dans notre pauvre vil-| Herbert prit dans ses mains les peti-  —Je suis presque un vieillard com-

Julien se pencha vers son frère. ! parativement à vous, aussi, vous serez

—Tu veux savoir ce qu'elle est de-’ la couronne de mes dernières années…
Dieu vous garde! de cette heure vous
êtes mienne, Thérèse.

—Elle s’est faite religieuse. Un momentaprès, la voiture de Sal- |
—Ah! pauvre fille! | mon roulait sur la route, et les deux:
—C'est à Dieu qu’elle a demandé la frères se trouvaient seuls.

Alors seulement Herbert put montrer
la profondeurde sa souffrance, et racon-

ho Griffart ? ete livré à ? derde quel poids avait pesé sur lui la
—Poursuivi pours'être livré à l’u- malédiction paternelle.

sure, et condamné à payer desamendes} —Tu ne m'as pas encore parlé de ma
énormes, (iriffartest mort de chagrin mère… dit enfin Julien avec effort, je
en redevenant pauvre.  comprends tes répugnances, cf je ne
—Allons, c'est justice, fit Herbert. | saurais les blamer... Tu ne reconnaitras
Une heure plus tard les magistrats guère cette Lazarine dont la beauté fut

resontaient en calèche. ‘ célèbre, Herbert ; ma mère semble dé-
—Monsieur, dit le juge d'instruction  vorée par ane maladie mystérieuse, à

afloret,Hous,Sobesoin lors des laquelle les médecins déclarent ne rien
ats publics de l'affaire Michelin de connaître. Faute de savoir le nom, ils

votre déposition, mais jusqu’au jour où l'ont classée parmi les névroses… Elle
nous vous appellerons comme témoin, | m’a aimé,elle t'a ‘ait souffrir, mais sans
allez vous retremper daus la joie de la qu'elle l'ait avoué jamais, elle a été

—Oui, répondit Herbert.

—Mon ami, «lit Thérèse en s’appro-‘ famille dont vous avez été si longtemps d'une préférence qui dégénérait en in-

clu, + d'Herbert, songez-vous toujours privé... Nous savons plus que personne justice. Je redoute l'heure où vous vous
à vous oxiler?
—Non, répondit Herbert, non, Thé- fortune, soyez donc convaincu que nous

quel noble emploi vous faites de votre | trouverez en présence.
—Necraine rien, Julien, dit Her-

rèse, j'ai trop de ceurs dévoués autour mous unissions à tous ceux qui tente- bert, je ne verrai que mon père et toi.
de moi. root de faire ariêter Tobson qui, en Le lendemain tous deux partirent
—Etla traite ? tit Thérèse avec in-| voub dépouillant, monsieur, ruine eur- | pour Rennes.

quiétude.
—Sais trrnquille, dit le notaire, elle

sera payée. sans protestations, il se fä-, vaux partirent au galop.

chera s’il le veut.
Le déjeuner ne pouvait être gai, car mes brisés de fatigue vinrent demander;

tout les pauvres.
Les mains s'étreignirent, et les che:| (A continuer.)
 

Assez tard «ans la soirée, les gendar-

FOIN PRESSE!

les esprits et les cœurs restaient ébran- l'hospitalité à Château-Tempête, leur
lés par les coups successifs qui les peine n'avait pas été infructueuse et le,
avaient frappés. Cependant un calme‘ fratricide qu’ils avaient poursuivi était
relatif résultaient pour tous de la dé- tombé entre leurs maine. Ils avaient
couverte du coupable. Taupier n'inspi- ordre de l'emmener à Grenoble cn même
rait aucun intérét. Récidiviste, vétéran temps que Jean Taupier.

du ¢rime, il fgisait succéder le cynisme Salmon et sa nièce devaient à leur

de l'aveg à l'Hbpocrisie do la premédita- tour songer au départ. Herbert sûr de
tion, ln le frappant la justice remplis- retrouver son frère et de passer désor-
sait un mandat, Michelin ne laissait! mais près de lui ea vie,éprouvait un
point de regrets autres que ceux causés désir impérieux de s’entretenir avec

 

Steamers
Tacdousac,

Carouna.

pour le Suyuenay,

Rivicre-du-Loup
& Malbuie.

par l'ihsfnet qui vous fait plaindre Thérèse.
une victime quelle qu’elle soit.

Quant à Herbert et à Julien, une rénité qui, durant la terrible matinée
joie immense remplissait leurs ânies, qui venait de s'écouler lui avait fait
tous deux songeaiont à leur père, et, comprendre les plus orageuses crises

de- ‘ noncées, mais en ce moment la timidité

leurs cœûrs s'entendaient sans qu'ils
cusgent besoin d'échanger leurs pensées.

Qu'est devenu ton précepteur?
manda Herbert & Julien.
—11 a suivi sa vocation. Mon éduca-

tion finie, Charles Brandy se trouvant
à la tête d'un capital suffisant pour
qu’il lui fût possible de terminer son
droit ct d'attendre la clientèle, est re-
tourné & Rennes olt il exerce d’une
façon brillante. Il possède un esprit
logique, une éloquence naturelle qui
lui valent de grands succès do cour
d'assises.

—Peut-être notre père aurait-il sou-
haité de te voir embrasser la mêmecar-
rière ?
—Je le crois, mais ima vocation plus

forte.qne son secrot désir m'ontraînait
vers l'art. Il avait tant souffert de t'a-
voir perdu qu'il craignait d’attrister
toute ma vie s'il me refusait l'autorisa-
tion de me vouor à la peinture. Tu le
sais, Herbert, dès ma plus tendre en-
fande, j'étais possédé du désir de-repré-

A commencer le 21 juin, les vapeurs de pre-
mière classe

* SAGUENAY,” Capt. M. Leçours.
« SR LAWRENCE" CUPL ox Bartue,

Laisscront le Quai St. André comme suit :—
Le" Saguene} "les MARDIS et VENDREDIS,

à 7 heures A. M., pour Chicoutimi et la Baio des
Ma! Hal en arrétant à la Baie St. Paul, Les
Ebouléments, Malbaie, Rivière-du-Loup, Tadousac|
et L'Anse St, Jean. |

*St. Lawrence” les MERCREDIS et SA-
MEDIS,a 7 heures A. M., pour la_Baie des Ha!
Ha ! en arrétant à la Rivière-du-Loup, Rivière- '
du-Loupet Tadousac.
Se roliant à Québec avec les bateaux de la Cow- |

pagnie de Navigation du Richelieu et d’Ontario :
et à la Rivière-du-Lou i
Intercolonialpour les
Etats Atlantiques.
Laissant la Rivière-du-Loup :—Pour le Sague-

nay. 3 5 heures P. M. le même jour; et pour:
Québec, les Mercredis. Jeudis et Samedis, à 8!
heures P. M.. otle Dimanche à 7 heures P. M.

Billets on vente et Cnbines retenues au Turean
(énéral des Billets, vis-à-vis l’Hôtel St. Louis, et
au Bureau de la Compagnie.
Pour plus amples informations, s'udrosser au

Bureau de In Compagnie de Navigation à Vapeur
du St. Laurent, Quat St. André.

A. GABOURY, Secrétaire.
Québec, 20 juin 1879.

La jeunefille avait reconquis la sé-

de la vie. Elle ne regrettait sans doute
aucune des paroles qu'elle avait pro-

reprenant le dessus, elle se demandait
si elle n’avait pas été trop loin.

L'excès du malheur d’Herbert expli-
quait l'entrainement auquel elle s’était
abundonnée, mais sans en rougir, car
elle savait que l'on ne doit jamais rou-
gir que des hypocrisies et des menson-
ges, elle se sentait plus craintive devant
le maître du Château-Tempête, depuis
qu’elle lui avait permis de lire au plus
profond de son âme.

—Thérèse, lui dit célui-ci, ce matin
a moment où je croyais vous dire un
ternol adieu, je vous ai offert une 3
bague sacrée pour moi, celle de ma $10 À $1,000 % AESPREScondui-

wre... Vous l'avez acceptée ‘comme le tent diefortesfousN°mollseesSho
testamont d'un mort ; daignez-vous la BAXTER E off anquiers, ;No, 17, rue Wall,
conserver comme un engagement éter- Nyyartista
nel devant Dieu. mrsen
—Oui, répondit Thétèse, oui, Her-

bert,si toutefois les événemeuts qui se

aveo le Chemin de feri
rovinges Maritimes et les |
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, TRADE MARK. remède anglais *

 WELL & CIE, No, 10, ru EW. RE: |

sichere NEWEYORK.

BUREAU PRINCIPALTORONTO Heures des Malles.

TABLEAU indiquantl'heure de l'arrivée et du
: part des-Malies. 0.1

 

Etabli depuis au-delà de trente-cing ans.

A. & S. Nordheimer Bioo,Quis. jum 187
REQUES. MALLES. (CLOSES.

Entrepôt d'O Pianos ch AMPM, TARIQ. .P.coOrdiSNaPE
R ° M Oo R G A N ° 8.0010.0 Province d'Ontario (a)...... 1%

QUEBEC.
8.00

MARCHAND DE MUSIQUE, fetePinepoke
Townships de I'Est et Rich-

; mond, à Montréal, par che-
25, RUE LA FABRIQUE, indo for,tous Iss fours, @ 68

ation de In Chaudidre,..... 6.15
8.00 10.20 Cité d ,

Seul Agent pour la vente des célèbres Pianos par e ©Montréalet buses
Jours, (a)... hii. 1.45

CHICKERING, 8.00 10.20 Sorelparchemin de fer, tous « S13
STEINWAY, OE 8

Montréal, Trois-Rivières,So-
DUNHAM, gelBear les Becquets et

ar vapeur, à... 4,30
“pe Leeds, (Mégantic),HAINES, Eonsa antic), tousles eu

. . Giles et St. Silv :
et des ORGUES DK DIVERSES FABRIQUES. mardis. oudie olmois oy 6.15

4.30 Pour la_ Riviére-du-Loup, °
par chemin de fer entre Qué-

Les seussignés sont prêts à vendre les Instru- … a.Dec, tous les jours...10,
ments ci-dessus mentionnés à très-bonne condi- 7.45 Par Expnese, Est de la Ri-
tion et à des prix réduits, payable par installe- vière-du-Laup, les comtés de
ments mensuels ou par quartier. Gaspé et Bulfaventure,et loarovinces du Nouveau-
INSTRUMENTS DE SECONDE MAIN pris runswick, Nouyelle-Ecosse

en échange et le montant en urgent credité au Ile du Prince-Edouard, St.
prix d'achat. Jean Terreneuve et la Ber-

mude vif Halifax par che-
ORGUES ET PIANOS à louer avec droit d'a- min de fer Intercolonial,tous

chat, AVANTAGES SPECIAUX pourles COU- les jours, (0)àfe 6.45VENTS ot les ECOLES. MOMALLES LOCALES 99da : cat 10.50 mtés de Beauce etDÆ##-Une visite est respectueusement sollicitée. sat par le os de for
A. & S. NORDHEIMER Lévis et Kennébec tous les; ;

jou ernie
B é : 8.30 Beaumontet St. Michel tous 3.00

Sucenrsales—Montréal, St. Jean, N.-B., Ottawa, 14les jours. ....................

Kingston, London et Ste. Catherine. Bu 3.00 Bienville,LnolehBottis2) juin 1879—3mg&h par jour.........., Leese riers B00 sy
vis, trois fois par jour. .... £%

8.00 4.30 Québec Sud, deux fois par Lo
Jour...ia,. 6

3.00 New-Liverpool et St. ean 080 5.13
Chrysostôme, deux fois par

 

    

.
JOUT....22LL. LL a se canette4 BAS PRIX 8.00 2.30 Spencer Cove, deux foig par;
JOU -oiitended 8

‘ Sillery Cove. ...,... He 0 a0— AUSSI — Bt Sauveur et St. pus| Roel;-
quatre fois par jour......., 8.80 2,80

AVOINE, Faubourg St. Jean...5 24
; ls . 600

T , 9.00 Bergerville et Cap- CeesMOULEE D'AVOINE, ste oye. eet | “ap- Rouge . i

Rive Sud (Ouest) St. Nicolas
GAUDRIOLE, jusqu’à Bécancour tous Ls

jours .... MeLLL 8.30
POT BARLEY, 8.00 10.20 Rive Nord (Ouest) Ancienne

Lorette jusqu’aux Trois-Ri-
vières et Berthier, deris

  

 

 

. chemin de fer du Nord, tous/ les jours. ......... PRL ORJ. B. Renaud& Cie.|8% iin, 14
jusqu’à St Shehim, par

| , , tous lea jours. ...... ’72 a 92, rue St. Paul. Les comtés deEariovois,0
Chicoutimi et Sagüensy, par

Québec, 30 mai 1879. la Cie. de Navigati da Bt.ih ER 0e urent, les mardis, mer
credis, vendredis et samedis 6.50:
et, par terre, le comté de »
Charlevoix, es lindis et : ‘
jeudis &.......... ........ we.

8.00 He d'Orléans. ‘les lundis, 6.80
mercredis et vendredis...... --: 400

8.00 10.20 Bou Louis. St. Raymond,
‘PontRouge, tous lesjours... = 1.45

va 10.20 Ste. Catherine;- les lundis, *: : 10.00 meroredis etvendredis. veer : 200

Cie. de Navigation à Vapeur | mérorediset sapnodisson,16 - 200
du St La wren 10.00 Laval et Lac Besuport, les. 1 , mercredis et samedis... 2.00

— thaneerate; St.LIGNE DE KAMOURASKA. EIASORE140\ Co KE Boston et New-York, ete, -
J ’ vel vis, 1 ous ©8 JOUIS. .........0...,." ;va nouvel avis, le vapeur Lettres steNDÉSOCUIDENT:ALES: i. 6.15

CL Ÿ DE New-York: sont expédiéostous fs
Capt. AUG. BERNIER, Ltexpédiéos 8.2 OÙ desmalleLaissera le Quai St. André à 7 heures A. M., les

|

Pour la Havane et les IndesOcciden- :MERCREDIS et SAMEDIS, pour Berthier, Isle

|

tales voie de ls Havane a New-York, |
(aux Grues, l’Islet. St. Jean Port-Joli, Rivière- tous les jours...lL © 8.15Ouelle et ouraska. d’oùles malles sont expédiées chaque :

Au retour, il laissera Kamouraska suivant la| J8UGLcc-.op. ooots :
marée,et ln Rivière-Quelle à 6 heures A. M., les |Pour St. Thomas, les Indes Océidens! ’Dis et Jeudis, tales jusqu'à New-York à... 02e - 618
Pour plus ample information s'adresser au Bu-| d'où l'es mailes sont expédiées le 23reau de la Compagnie, Quai St. André. de chaque mois...TETeu

A. GABOURY, Par la voi GRANDE BRETAGNE,
Secrétaire ar la voie Canadienne chaque gamedi.11.30

Québec, 5 juin 1879 » |Par les vapeurs de la ligne; Cunard,: ‘ :
bec,

5

juin

1875.

voie de New-York, les lundis... 6.15

; : a—Sac des malles par les chars
Remede Specifique de Gray ! jusqu'geosAN:

0 0 .

Le GRAND +nang aq,

|

e—Sac Supplémentaired........:bo Miah

  
  

Une guérisou
infaillible pour
lafaiblesse sé-

* minale,la sper-
matorrhée, im-
puissance et
toutes les ma-

AS
A) \ ladies qui sont= RE GE

USE "Taki lossuites des Afte om
to aking abitudes hon- i
zeiore , teuses: perte r Taking,
de la mémoire, lassitude des membres, douleurs
dans le dos, obsourc'ssements de la vue, décrépi-
tude prématurée et plusieurs autres maladies qui
conduisent à la folie, à la consomption ou à'une
mort précoce. Détails complets dans notre pam-
phlet, que nous envoyons gratis par la malle.

Le remède spécifique est vendu par tous les
roguistes à $1 le paquet ou six paquets pour $5.

Il sera envoyé franc de port sur réception de la
somme requise.

CIE. DE MEDECINE DE GRAY,
Toronto, Ontario, Canada.

Æ#-En vente àQuébec ches tous les droguistes
on gros ot ondetailofdans tous les endroits du évé, No. 18, rue Bt. Jacques, B. Vv

iL -Cnis. roe ’. >
»B.— Les demandes pour notre médecine ; pourront ce procurer tous les-renseignements né-
nt augmentées, nous avons dû déménager à

Foronto, où ROBT. LROOHE
Sec.-

Leslettres enregistrées doivent
Poste 15 minutes uvant la clôture dorpietéesà-

Les boîtes aux lettres 1 isi
à 6.00 A.M., 10.00 A.M., 1.80 P.Mor54sprogtee?
Livraisons par les eteurs de villeSM,

10.30 A.M. et 2.30 J
. B. PRUNEA

Maitre de Bore.

      

Québec, 14 juillet 1879,
 

Société de Prêts etPlacements
de Québec.

A PRETER$20,000.00,
Les prêts sont faits”pour

depuis un an jusqu’à dixaus,et Détodevariant
capitaletintérêt,mensuellement.

e ariant :

$100.00 en montant. par tomme 7 4 depuis
Ceux qui désirentemprunter feront bien de dé-

poser leurs applications sans délai au Bureau de la

 

ron 1 jus plaira maintenant de nous|
faire, neve{routerYou communications, Québec, 14 mai 1879.  

"CLICHE REPETE A ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT, EN RAISON DU TEXTE MAL IMPRIMÉ

 

—



; le

PS

ANNONCES NOUVELLES,

La Compagnie des Sachets Holman—J. Gordon
Bennett.

Encan de Piano et Harmonium—Octave Lemieux
Cie.

Réduction ar les Marchandises d’Eté—Glover,

Habillements d'Eté pour Messieurs—do

Magasin Populaire—F. X. Lepage.
 

 

QUEBEC,
JEUDI, 17 JUILLET 1879.

—
Ae * ans,

, BRUITS DU JOUR.

_ Le retour de MM. Langevin et Abbott
‘à donné un nouvel élan aux rumeurs
qui commençaient à s'alourdir. Elles

‘courent comme de plus belle dans un

sens et dans l’autre, et se croisent avec

une vitesse à en donner le vertige. Les

deux partis se rapprochent en ce point

qu'ils sont tous deux aussi sûrs du suc-

cès que s'ils le tenaient en cage.

Pour le moment, leur félicité mu-

tuelle paraît reposer sur de simples

apparences. M. Langevin a rapporté de

Londres un teint frais et un air réjoui:

donc il a obtenu plein succès. Le lieu-
tenant-gouverneur se porte parfaite-

ment : donc il est sûr de rester à Spen-

cer Wood. Voilà ce que l’un dit dans

un camp et dans l'autre.

Quant à nous, nous-ne disons rien.

Se fier aux apparences nous parait ha-

sardeux. Le sourire peut faire illu-

sion sur les sentiments réels, et l’on

peut se porter admirablement sans avoir

pour cela perdu toutsujet d'inquiétude.

Notre devoir de chroniqueur est ce-

pendantde prêter l'oreille aux bruits

. divers et de les raconter à nos lecteurs.

Nous devons donc leur dire quele der-

nier bruit est que la démission, décidée

en principe, n'aurait lieu qu’après la

session, dont on ne voudrait pas trou-

bler le cours, c’est-à-dire vers le mois
de septembre. On ajoute que le marquis

de Lorne se désintéresse de la question

et qu'il ne met que cette condition à

son entier acquiescement aux vœux de

. ses ministres.

Ie

 L'AFFAIRE GOWEN.
Le comité d'enquête s’est réuni de

nouveau ce matin.
M. W. J. Bickell est interrogé : Je

connais la ferme désignée sous le nom
de Notre-Dame-des-Anges. J'ai été pro-
priétaire de la moitié de cette ferme.
Le 14 mai 1879, j'ai vendu à H. Gowen
cette propriété pour $5,000. A la pas-
sation de l'acteje recus comptant $4,500;
les autres $500, M. Gowen n'a pas
voulu me les donner sous prétexte qu’il
avait une commission à payer. J'ai ob-
jecté d’abord, puis j'ai consenti finale-
ment au moment de signer l'acte. M.
Gowen était obligé en outre du prix
d’achat de payer diverses obligations sur
la propriété.

L'hon. M. Mercier s’objecte à cette
réponse.

L'hon. M. Angers Téplique qu’il a
droit de prouver les faits qui ne contre-
disent pas les actes; pär sa preuve
actuelle il veut démontrer la valeur de
la propriété.

hon, M. Mercier dit qu’il veutsui-
vre la procédure suivie en Cour et qu’il
ne permettra pas une telle preuve.

Le comité prend l’objection en con-
sidération et décide que les actes doi-
vent être produits avant de permettre
Ces questions.
En attendant ces documents l'enquête

est ajournée à demain matin à dix hrs.

 

INFORMATIONS.

—L'élection de Verchères a lieu au-
jourd'hui.

—Bir John est arrivé à Ottawa hier
midi. M. Langevin est parti pour la
capitale hier soir.

—Une dépêche de Londres dit qu'un
agent du gouvernement canadien par
tira bientôt avac un certain nombre de
cultivateurs du Lancashire décidés à
venir se fixer au Manitoba.

—Comme on l’a vu par les dépêches
d'Europe, l'emprunt lancé par l’hon M,
Tilley sur le marché monétaire de Lon-
dres, à été souscrit pour une partie à

 

A

95 et pour le reste au-dessus de 95 por-
tant seulement 4 pour cent d’intérêt. II
à été offert par les capitalistes cent
soixante-dix mille louis sterling de plus
que le montant demandé, et comme le
taux d'intérêt n’est que de 4 pourcent,
cela prouve que lgpolitique fiscale du
gouvernement canadien a été loin de
diminuer notre crédit.

—Auconseil législatif, l'hon. M. Ré-
millard a proposé vne série d’amende-
ments aux résolutions de censure pré-
sentées par l'hon. Dr. Ross, dans l'af-
faire Letellier, Après une longue dis-
cussion, un vote fut pris, rejetant les
amendements-de I'hon. M. Rémillard ;
les Fésolutions de l'hpp. M. Ross furent
ensuite adoptées.: Le'vote à été de 15
contre 5. Les cinq membres du conseil
qui ont voté contre la censure sont les
bons, MM.Starnes, Brygon, Rémillard,
Proulx et Archambault.

—1I1 est rumeur que la résidence du
lieutenant-gouverneur Laird et les bu-
reaux du gouvernement a Battleford
sqpt en la pbssedsiondes Indiens. Dans
les cercles officiels à Outaouais on n'a-
Jjoute pas foi cependant àeette rumeur.
—Le Daily Times, de Winnipeg, du

24 juin, dit que le gouvernement du
Manitoba a modifié son programme po-
litique en portant à six au lieu de cing
le nombre des membres du cabinet. Il
y aura désormais un président du con-
geil.

Selon le méme journal, la prochaine
législature se composera de six députés
français et de onze anglais, et les deux
éléments qui se partagent la province
seront représentés par un ministre fran-
çais et cing anglais.

Tl ajoute que le temps n’est pas eloi-
gné où la population françaije sera re-
présentée probablement par deux mi-
nistres dansle cabinet.

 

CHEMIN DU LAC ST. JEAN.

L'hon. M. Joly doit proposer jeudi
que la chambre se forme comité général
pour prendre en considération les réso-
lutions suivantes :

1. Le Lieutenant-Gouverneur en con-
seil pourra payer. à la compagnie du
chemin de fer de “ Québec et du Lac
St. Jean, ’; I'qetrei de quatre mille pias-
tres par mille'qûi lui a été accordé par
la:loi et ee, de la manière suivante : 10.
Une somme de six mille piastres par
mille pour les premiers soixante et
quinze milles de son chemin, à partir
de la ville de Québec. 20. Une somme
de trois mille piastres par mille, pour
les trente-sept milles et demi suivants.
3o Et une somme de mille piastres par
mille pour les derniers trente-sept mil-
les et demi.

- IT. Le subside mentionné dans la ré-
solution précédente sera payé, en la
manièreprescrite dansles actes de cette
province 37 Vict., ch. 2 et 38 Viet,
ch. 2;

III. Le remboursement de la somme
de $48,171.20 reçue par la dite compa-
gnie, pour la construction de son che-
min à lisses de bois, sera fait, sur les
trente-sept milles et demi de chemin
qui suivent immédiatement les dits
soixante et quinze milles, et à mêmele
subside de trois milles piastres par mille
accordées pour les dits trente sept mil-
les et demi, et la compagnie donnera
caution, qu’elle fera ce remboursement
à l'expiration de quatre ans, & compter
du premier janvier 1880, si, dans cette
intervalle elle n’a pas fait la seconde
section de som chemin.

J

DEBATS PARLEMENTAIRES

Séance du 16 juillet.

Plusieure pétitions sont lues et re-
gues.
M. Gacnox présente un bill pour

compléter l'abolition du double mandat.
M. LAVALLÉE présente un bill pour

amender l’acte électoral de Québec.
On adopte les adresses suivantes :
M. Duxame.—Etat indiquant le

nombre de billets de faveur émis durant
les aix mois finissant le 28 février 1879,
sur le chemin de fer de Québec, Mont-
réal, Ottawa et Occidental.
M. CeampacNE—Copie du rapport

de M. J. Fontaine, directeur de colo-
nisation, sur un voyage fait à Ottawa,
eic. ©
M. LAFONTAINE (Shefford).—Copie de

la patente accordant à l’hon. A. C. De
Léry le droit exclusif d'exploiter les
mines d’or dane Vaudreuil.
M. Gaonon—Etat des sommes dé-

pensées par le Conseil Législatif depuis
la confédération, donnant certains dé-
tails à ce aujet.
La Chambre se forme en comité sur

le bill (No. 33) présenté par M. Loran-
er concernant la vonte des immeubles ans les limites de l'ancienne paroisse 

L'EVENEMENT

de Montréal et rapporte le bill avec
amendement.
La Chambre se forme en comité sur

le bill (No. 32) présenté par M. Ma-
thieu pour autoriser les corporations
municipales à employer les fonds d’a-
mortissement- qu’elles sont obligées de
payer en rachat des débentures par
elles émises et rapporte le bill avec
amendement.

Les bills suivant passent leur se-
conde lecture.

Bill (No. 31) acte pour abroger les
articles 2172 et 2173 du code civil du
Bas-Canada.—M. Mathieu.

Bill (No. 35) pour amender de nou-
veau la loi ayant rapport aux droits et
zesponsabilités des hôteliers.—M. Wur-
tele.

L'uonx. M. IRVINE s'oppose au prin-
cipe de.ce bill et fait:motion pour qu’il
soit renvoyé à six mois. Adopté.

Bill (No. 42) pour amender l'acte
concernant l’élection des membres de
l’Assemblée Législative de la province
de Québec, (38 Vict, ch. 7) en ce qui
concerne la qualification des membres
de l’Assemblée Législative.—L'hon. M.
Irvine.
M. WURTELE. s'objecte à la lecture

du bill et fait motion pour qu’il soit
renvoyé à six mois,
Une longue discussion s'ensuit et à

laquelle prennent part MM. Ross,
Champagne, McShane, Loranger,Irvine,
Langelier, Gagnon, Molleur et Racicot.
M. NEeisoN propose l'ajournement

du débat sur cette question afin de
permettre aux députés d’en étudier les
détails. Adopté.

Les bills de MM. Wurtele, Loranger
et Fortin, pour amenderl’acte des élec-
tions de Québec, sont lus une seconde
fois et renvoyés à un comité spécial.
M. AuDET présente un bill pour

mieux définir la ligne de démarcation
entre les comtés de Dellechasse et, Dor-
chester. Ce bill passe en comité, est lu
une troisième fois et adopté.
La Chambre se forme en comité sur

motion de l’hon. M. Ross, pour adopter
son bill amendant certaines clauses du
bill concernantles pétitions de droit et
réglant la procédure dans les causes
contre la Couronne.

Après quelque discussion ce bill est
adopté et la Chambre s'ajourne à 11.15
heures p. m.

 

NAPOLEON V.
M. Gaillardet cerit au Courrier es

Etats- Unis :
J'ai voulu savoir à quoi-m’en tenir,

et,en vertu de mes relations très-an-
ciennes avec le prince Napoléon, j'ai
été lui faire une visite le jour même de
son retour à Paris. Il me reçut imme-
diatement avec sa eordialité ordinaire.
J’abordai la question sans détour, car il
est d’un naturel trés-franc et parfois
trés-brusque, et je lui demandai quelle
attitude il allait prendre, s’il revendi-
querait ses droits de prétendant à la
couronne impériale, ou s’il les abdique-
rait en faveur de son fils ainé. Il me
répondit que sa position était toute tra-
cée par ses déclarations d'adhésion au
gouvernement de la République, qu'il
n’avait nulle envie de les retirer, mais
qu’il ne voulait pas non plus abdiquer
ses droits de chef de famille. “ En un
mot, me dit-il, je suis un citoyen et
non un prétendant. Je n'ai aucun
droits, je n’ai que des devoirs.” Et
commeje désirais savoir ce qu’il enten-
dait par ‘ses devoirs,” il expliqua à peu
près le mot en me disant que si la Ré-
publique venait jamais à tomber, par
suite de ses fautes ou d’autres circons-
tances, indépendantes de sa volonté
personnelle, il 8e devrait alors à son
pays, et ne lui ferait pas défaut. “ Telle
est, o-t-il ajouté, la ligne de conduite
qui aera suivie par moi et mes enfants,
car ils m'aiment et l'espérance que l'un
ou l'autre d’entre eux pourrait se sépa-
rer de moi ne mérite pas même que je
la discute.” En effet, le prince Victor a
repoussé, comme une injuré. pourlui,
la supposition qu’il pourrait consentir à
supplanter son père.

Le prince Napoléon a répété la phrase
qu’il m’a dite sur “ses droils.et ses
devoirs” à tous les personnages poli-
tiques qui l'ont vu après moi, ce qui
prouve qu’elle avait été arrêtée d'avance
par lui comme un programme, mais au-
cun journal ne l’a reproduite nettement.
Il résulte pour moi du cette phrase qu’il
Ne veut pas revenir sur son adhésion à
la République, qui a été sincère, parce
qu’il a toujours été démocrate et libre-
ponseur dans ses idées politiques et
religieuses, et qu’il l'était resté, même
après avoir accepté l'empire rétabli par
son cousin Louis-Napoléon, dontil avait
ouvertement blâmé le coup d'Etat du 2
décembre. J'étais chez Emilé de Girar-
din le jour de ce coup d'Etat, ob je mo
rappelld encore avec quelle colère. et. 

quelles imprécations cette usurpation
fut accueillie par le prince Jérôme,
arrivant après moi dans le cabinet du
rédacteur de la Presse, Il accepta plus
tard le fait accompli, à la prière de son
père, parce qu’il n’y pouvait plus rien.
Eh bien, je pense qu’il ferait de même,
dans quelques années, si la République
se suicidait et si lu France voulait le
rétablissement de l'empire. Il repren-
drait alors ses droits de chef de la
famille impériale. Voilà comment j'in-
terprète ce qu’il entend par ‘ses de-
voirs.” Mais je pense qu'il refusera,
pour les siens et pour lui, le titre de
prétendant parce qu'il lui parait incon-
ciliable avec la souveraineté du peuple
et même avec la doctrine plébiscitaire.
Ille refusera encore pour une autre
raison, c’est qu’il tient énormément à
rester en France avec ses enfants, et
qu'il craindrait de se voir expulser, s’il
acceptait la succession de l’ex-prince|
impérial.

rt

TELEGRAPHIE GENERALE

Londres, 15.—Le Morniny Post pu-
blie aujourd’hui la nouvelle suivante :

‘« Samedi l’ex-impératrice Eugénie a
fait prévenir le prince Jérôme-Napoléon
qu’elle le recevrait lui, son fils et la
princesse Mathilde après la cérémonie
des funérailles à l’église Ste-Marie. On
à remarqué qu’une discussion très-ani-
mées'était élevée entre le prince et la
princesse. Celle-ci s’est dirigée seule vers
Camden Place. Le prince est monté en
voiture avec son fils et s’est rendu à
Londres. Ou explique difficilement son
refus de se rendre au vœu de l'impé-
ratrice.” }
On dit que quand le prince Napo-

léon et son fils sont partis en voiture de
Camden House, un tiers à peine des
assistants bomapartistes se sont décou-
verts. [ ‘

Londres, 16.—On rapporte qu'une
réunion’ des orléanistes aura lieu samedi
et que l’on discutera les chances que
ieur donnent les prétentions du prince
Jérôme Bonaparte qui.est très-impopu-
laire.
Bon nombre d'officiers unt été aus-

pendus et même envoyés en Algérie pour
avoir assisté à une messe de requiem
chantée à l’église St. Augustin pour le
Tepos de l'âme du jeune prince impé-
rial.

L'impératrice Eugénie a publié une
lettre remerciant le peuple anglais des
sympathies qu’il « montrées pour le
prince Impérial.
Les lois qui permettaient au gouver-

nement d’expulser les jésuites de la
France n’ont jamais été rappelées et
l’on craint que le gouverneïient ne
mette ces lois en force.

Unecirculaire vient d'être udressée
de Rome à chacun des évêques du
monde catholique, demandant à ce
qu’ils s’occupent de l’organisation d’un
pelèrinage monstre à Rome le prochain
jour de l'Epiphanie, le 6 janvier 1880.

La guerre difficile que les Anglais
ont entreprise dans l'Afrique australe
se divisera pour les historiens futurs en
deux parties.
La première, celle qui finit. a été

remplie de surprises, d'échecs, de dé-
sastres même. Commencée avec nn cer-
tain dédain mal justifié de l'adversaire,
la lutte a pris tout à coup des propor-
tions sérieuses après l’affaire d'Isandula ;
elle a maintenant un retentissement uni-
versel, et la mort du prince Lonis Na-
poléon est encore de nature à lui don-
ner un lustre dramatique. ;

Jusqu'à présent, les’ Zoulous n’ont
pas été entamés et les Anglais ne font
que des progrès insignifiants ; sur Cer-
tains points même, ils ont grand’peine
à se maintenir ; mais personne ne peut
admettre que la civilisation recule
devant la barbarie ; eelle-ci peut éton-
ner une armée régulière, mais quand la
tactique primitive du sauvage est con-
nue, le sauvage est perdu.

C’est le revirement qui ne tardera
pas à se produire dans le Zululand,
Les Anglais ont été éclairés par de
dures expériences ; leur amour-propre
est éveillé. La direction de la campa-
gue, retirée des mains un peu molles
de lord Chelmsford, passe & un général
éprouvé qui fait route vers le Cap ; il
trouvera sur le terrain des vétérans qui
ont déjà résolu en principe le problème
de la destruction des Zoulous.

L’honneur de cette tactique nouvelle
Tevient principalement au brigadier
général Wood, qui & fait prédominer
l'emploi de la cavalerie sur celui de
l'infanterie, et en a obtonu les meilleurs
résultats. Comme pour les Kabyles, les
Arabes, les Maorics, los Afghans et
tous lea pouples qui combattent avec
une méthode particulière, il a fallu dé-
couvrir le secret de la force des Zoulous.
La catastrophe d'Isandula a fait voir

à quel désastre on peut s'attendre lors-
qu’une petite troupe de fantassins ae
trouve cernée par une immense armée
de Zoulous; avec des cavaliers, les
choses se passent tout autrement. Même
sur un très-mauvais terrain, ils galo-
pent jusqu’à ce qu’ils soient à bonne
portée de fusil de leurs adversaires ; là
ils mettent pied à terre et font fou sans
aucun danger sur la masse de l'ennemi
jusqu'à ce que celui-ci soit arrivé à une
proximité dangereuse ;  i's remontent
alors à cheval pour renouveler le même
jeu sur un autre terrain, et ainsi de
suite. .
Pendant la dernière agne, il

s’est trouvé de nombreuses occasions où
une troupe de cavalerie irrégulière a
harcelé, à l’aide de cette tactique, un
nombreux corps de Zoulous et lui a tué
un nombre d'hommes supérieurs à celui
de son propre effectif.

Paris, 15.—Pendant que le nonce du
Pape montait danesa voiture, dimanche
dernier, il a été insulté par quelques
personnes.

Paris, 16.—L'opposition des séna-
teurs au bill sur l'instruction de Ferry
est dirigé contre les clauses ayant rap-
port aux jésuites. Le comité nommera
probablement Jules Simon présidentet
l’on croit que le ministère proposera
l'ajournement de la question à six mois.
On dit que Dufaure est opposé à la
clause qui a rapport aux jésuites ; s’il
parle dans ce sens, le bill sera certai-
nement rejeté.

——h

CORRESPONDANCE,

Au nom de. lu majorité des contribuables
de St. Sauveur.

M. le Rédacteur,

Les journaux ont publié ces jours
derniers le rapport des procédés d’une
prétendue assemblée publique qui au-
rait eu lieu, dimanche dernier, à St.
Sauveur au sujet du bill présenté à
l'Assemblée Législative par notre con-
seil municipal pour obtenir certains
pouvoirs nouveaux.

Cette assemblée, organisée furtive-
ment, était composée de deux cents
personnes au plus, dont la plus grande
partie n’a pas voulu participer à ces
délibérations.
Quant aux autres messieurs del’assis-

tance, on ne saurait les âccuser ni non
plus attacher d'importance à leur oppo-
sition, parce qu’ils ont été induits en
erreur et mis sous une très-fausse im-
pression au sujet de ce bill.

Les messieurs qui ont pris la parole
à cette assemblée sout MM. Victor Pa-
rent et Léon Saucier. M. Drolet, sur
l’interpellation de quelques-uns des as-
sistants, adressa la parole en faveur du
bill tel que constitué maintenant.
M. J. Bte. Côté, qui avait dharge

d'expliquer les clauses de la loi proje-
tée, l’a fait dans un langage qui se rap-
proche plus de I'idibme algonquin que
de la langue française.

Et encore de son propre aveu, il sas
sissait mal le sens de ces clauses.

C'est donc en se reposant sur des ex-
plications mal données, et en consé-
uence mal comprises, et sur un exposé
aux des faits qu’une partie des contri-

 buables, toujours sur le qui vive quand
il s'agit d'améliorations, qu’il faudra
payer. ,

s n'ont pu exprimer d’opinion sur
ce qui est dginandé & la législatute, par
ce qu’on leur a communiqué un tout
autre projet de loi ; c’est Aire qu'on a
dénaturéle sens du bill projeté.
‘Ces explications sont mises devant le

public afin qu’on n'attachè pas plus
importance qu’il ne faut à la requête

qui sera présentée contre le bffl.
Il faut dire que les citoyens de la

municipalité de St. Sauveur ne’ sont
pas beaucoup sympathiques à ce mou-
vement,si l'on considère «ue sur une
‘population’ de treize mille cinq cents,il
D'ÿ en à eu que deux cents qui ontré-
pondu à cet appel.

UN CONTRIBUABLE.

 

À TRAVERS LA VILLE,

IN MEMORIAM.—La couronne que la
jeunesse quétiecquoise veut faire dépo-
ser sur la tombe du prince impérial, est
tressée de violettes et d'immortelles.
Elle aura cinq pieds de circonférence,
sera de forme ovale et portera cette lé-
gende : “ La jeunesse canadienne fran-
caise de Québec au prince Napoléon
Louis.” Le tout sera attaché par une
cocarde tricolore, unie à un bouquet de
feuilles d'érable séchées, retenu par un
nœud de crêpe. La confection de ce
souvenir est remise aux soins des sœurs
du Bon Pasteur.

 

ganiser des courses ‘sur les plaines’ ‘Abraham pour le 28 ou le 30 de de mois,

VOURSES A QUÉBEC.—On parlé d'or-
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mecoms centcg—_

avant le départ de Leurs Excellences
de Québec. On nous informe que le
Club Turf se réunira demain pourar-
ranger les préliminaires de ces courses,

RESPECT AUX MORTS,—Les personnes
qui £e permettent de casser ou d’enlever
des fleurs déposées sur les tombes dans
les cimetières, ignorent probablement
que la loi punit sévèrement ces sortes
de délits. Cette semaine, deux per-
sounes ont-été prisesen flagrant délit
dans le cimetière St. Charles. Leurs
noms ontété communiqués aux proprié-
taires des terrainssur lesquelles elles
avaient enlevé des fleurs, et uno pour-
suite judiciaire ne peuttarder.
Noyssommes certains qu'après cpla,

elles D’y: ratourneront plus,car ce ca-
price va leur cofiter plus cher que les
fleurs ne valent ordinairement.

LES ‘ENNEMIS DE LA VERTU.—Quelques
uns de nos lecteurs qui raffolent de scan-
dales, se plaignent de la rareté des ré-
cits de vols, de délits et de crimes dans les
colonnes de notre journal. Ils sont sous
l'impression que notre reporter n’exerce
pluslagnéme vigilance, ou bien que
vaincu par les sérupules, il ne veut plus
redire les hauts-faits des coquins. La vé-
rité dans cette affaire, c’est que depuis
quelque temps l'on ne vole plus rien,
l’on se saoule à peine et c'est par acci-
dent que l’on risque un coup de poing.
Comment la partie turbulente de notre
population en est arrivé là, nous n’en
savons rien, Inais nous opinons à croire
que si ce relâchement n’est pas dû à des
réformes solides de moralité, c'est qu’il
D’y a plus rien à voler et que tout le
onde étant pauvre eu ce moment, le

vdehr y perdrait son temps.
L'ivrogne n’a plus d'argent, et plein

de sympathie pour la police sous la gar-
de de quiil a passé la plus grande par-
Lie de sa vie, il ne veut plus lui fournir
d'emploie ; il a honte maintenant de pas-
ser dans les rues avec des gens si peu
considérés par le Conseil-de-Ville, Avec
une police de quatre chelins par jour,
quelle garantie ont-ils de n'être pas
maltraité ? Et depuis cette époque cha-
*cun vit en bon père de famille !

Et puis le Recorder est intraitable,
insatiable ; il pèse les délits avec des
poids d’or, et le malheureux qui se pla-
ce dans la balance est forcé de l’équili-
brer avec des pièces de monnaie. Mau-
vaise affaire.
La canaille est toute sous verrou, et

la ville est comparativement dans un
état de tranquillité. Soyonssatisfaits et
ne demandons pas d'accrocs à la vertu
pour satisfaire une oisive curiosité.

MANITICO est un de ces noms bizarres
qui a@té adopté pourdu coton blanc.
Ce coton est vendu partout en Canada,
et tant qu'à sa force, souplesse et fini,
11 surpasse certainement le coton bien
connu de Harrockses, Il est en vente
chez presque tous les marchands de
Québec. Si les dames en font l’essai
une fois, elles n’en achéteront jamais
d'autre. #@" Demandez le coton blanc
Manitico.

————

VENTES PAR LE SHÉRIF.

—Joseph-Léon-Octave Vidal vs. Onésime De-
mers—1. Un emplacement situé dans le village
de Jercville, 60pieds de front sur 40 de pro-
fonsieùr, avec unemaigon dessus construite. 2. Un
autre lopin de terre situé au même lieu, de 60
piede front sur 109 de profondeur. Puur être
vendua & In portede l'église de la paroisse de Ste.
Emmelie, le 22 juillet, à 10 beures du matin.

 2

Québec,17 juillet 1879.
Montant perçu aux Douanes, le 16 du courant,

dans le port deQuébec, $1,008.58.

MARCHÉ MONETAIRE.
New-York, 10 hs,, 17 juillet 1879.

Première cotation Echange Sterling 3 jours 488!,
noixante jours 486; ; Green 8, 99.

PRODUITS EN GROS DE MONTREAL
16 juillet 1879.

FLROR.—Extra Supérieur, $5.25 à $5.30; Extra
Superfine, 0.00 à 85.10: Fancy, 80.00 À $5.00
Extra du Printempa, $4.87) 2 $4.85; Superfine,
$1.60 à $4.70; Forte de Boulangers, $5.15 à $5.25;
‘ine, $3.80 à $4.00: Middlings, $3.40 2 £3.50:
Rocoupes, $3.00 à $3.20: Sacs d'Ontario $2.40 à
$2.45 : Sacs de la Cité (délivré) &2,55.
Recerrrs.—Bl4, 51,101 mts: Blé-d’inde, 27,518

its; Orge, 0 mta; Fleur, 3,972 quarts: Alcalis
arte, 1,165 tinnettes : Fromage,17.288
r , 0,000 quarts; Pois, 000 minots :

vo! 000 minots.

 

 

MARIAGE.

Le Je uillet courant, à Rimouski, par le Rey:
rond M. C.-Alfred Marois, de l’Arohevêché, M.
Hubert-Edouard-Adiutor Turcotte, Avocat, de
cette ville, à Mademoirelle Marie-Léontine-Gaile
Casault, fille aînée de Monsieur Louis-(odefroy
Casnult, Régistrateur, de Rimouski.

CEN

DECES.

Hier, à 4 heures P. M., à l'Age de 70 ans, M.
Joseph Laforme. Son service aura lieu demain,
le 1, à 1 'Fgtire St. Bauveur, à 8} heures précises.
Te convoi funèbre lairrora la résidence de son
gendre, M. Elzéar Vallerand, rue Coulombe, à 8
heures, Lon parents et amis sont priés d'y aspister
sans autre invitation.

Le 12 juillet, près deux joura de maladie, M.
François Dumas, marchand de quincaillerie, à

“l’Age de 21 nos et 10 mois. M. Dumas joulssait de
Vestime de tour ceux qui le connalsrait et sera
virement regretté d'un grand nombre de parents

Rot d’amir,

00 ; me fuir 

Ce matin, à l’Age de 8 mois et 25 jours. Marie~
Anne-Clorida, enfant de Marcel Hochette, écuier,
manufacturier de chaussures. convoifunèbre
partira de la demeure de son père, demain, le 18,
33 heures P. M., pour se rendre à l'Eglise St.

Sauveur et de là au cimetière St. Charles. Les
arents et amis sont priés d'y nsgister sans autre

invitation.

A St. Roch, ie 16 du courant, à 11 heures A. M,
Jean-Baptiste, Agé de quatre ans et dix mois,
enfunt de M. Siméon-Cyrille Lacroix, commis.
Les funérailles auront lieu cet après-midi, 4
heures. Le convoi partira de la demeure de son
père, rue de la Reine, 4 8} heures, pour I'E-
glise St. Roch. Les parents et aznis sont priés d’y
assister,

Le 15 du courant, Marie-Clata-Eugénie âgée
de 4 ans et 2 mois, quatrième enfant de M. Eu-
ène O'Suilivan, de laparoisse de St. Roch. Ses
unérailles auront MNeu aujourd'hui. Elle sera
enterrée à Valcartier à côté de sa mère qui l’a
précédée d’une semaine.

- | ab 2

SAGE CONSEIL.
Tous les jours on vous conseille dans les journaux

de prendre quelque chose pour guérir votre dys-

pepsie ot vas 1Baladieÿ du fgie.’ Votre pharmacien
vous suggère un“remède ‘aue vouf ne connaissez

pas, qui produit aucun effet, et vous finissez par

vous lasser de dépenser de l’argent inutilement.
Maintenant, afin de vous donner des preuves Fufi-
sentes que les FLEURS D'AOUT DE GREEN
peuvent vous guérir de la dyspepsie, des maladies

du foie, et des maladies qui en découlent, telles
que acidité do l’estomac, maux de tête, constipa-

tion, palpitation du cœur, mauvaise digestion,

étourdisrement, nffnissement moral, ete., nous vous
conseillons d'uller chez votre pharmacien et d’a-

cheter une bonteille de Fleurs d’Août de Green
pour 10 cents ou bien une grande bouteille pour 75
cents. Essayez ce remède, deux dores vous soulu-

geront.

 

annonces Nouvelles.
 

 

BUREAU A QUEBEC:

32, RUE GARNEAU.
Guerisons sans Remedes !

Opere plus de guerisons que tous
les remcdes du monde

reunts enseinble.

TEMOIGNAGES :
101, rue St. Jean, Québec, 15 juillet 1878,

À la Compagnie des Sachets Holman,

Messieurs—Ayant souffert de Ja dyspoprie fer,
dantplusieurs années, l'on me conseillàt de faire
usage de vos Sachets, et mn sunté primitive m'est
revenue immédiatement. Je les recommende à
tous ceux qui comme moi souffre de cette cruelle
maladie. Votre,ete,

Ne W. SHANNON,
Arent pour Willinm Clark, Montréal.

No. 28, rue St. Valier, 15 juillet 1879.
A tee Compagnie des Sachets Holman,

Messieurs—J'ai beaucoup de pluisir à vous in-
former que le Sachet que J'ai acheté pour mon
enfant qui souffrait depuis cinq mois d’une érup-
tion au visage et du mal d’yeux causés par la
dentition, est complètementrétabli. Une
après l’application du Sachet il paraissait ne plus
souffrir et trois semaines après il était parfaite-
ment bien,et la dentition se faisait sans rccident.
Je puis consciencieurement le recommander
eomme un remède sûr à toutes les mères dont les
enfants souffrent de lu même maladie. Je puis
dire aussi que le Sachet que j'ai obtenu pourmoi-
même a déjà benucoup amélioré ma maladie et
j'ai tout lieu d’espérer une guérison parfaite et
permanente pour l’indigestion dontj'ai été affecté
depuis quelque temps. ;

J'ai l’honreur d’être, messionrs,
ALEXANDER FRASER.

St. Armand, Québec, 18 juin 187%,
Compagnie des Sachets Holman,

Messieurs—J'ai étéinvité, il n'y a pas long-
temps,de faire l’ersai de vos Sachets pour le Foie,
en en achetant un pour ma femme qui souffre
depuis longtemps d’une complication de maladies,
y compris une descente de matrice. Elle le porte
depuis un mois et elle ert mieux qu’elle n’a
jamais été. Votre, ete.,

Une semaine

JULIEN BROSSRAU.

St. Roch deQuébec,b juillet 1879.
A la Compagnie des Sachets Holman,

Messieurs—Je suis heureuse de pouvoir vous
certifierque je me suis entièrement guérie de la
dyspepsie. que j'ai soufferto pendant une année
entière, avec un Sachet Holman de $2.50 que je

rocuré l’hiver dernier. Me permettant
aujourd'hui de manger toute crpèce de viande et
de vaquer à mu besogne, je ne saurais trop le
recommander À tous ceux qui souffrent decette
terrible maladie, comme un remède quin’ajamais
manquer de produire unbon effet chez les per-
sonnes que je connais qui l’ont porté.

MADAME Louis L’Hrureux.

 

Sachets Réguliers...................... ..... $2 50
Sachets Spéciaux... Cie BO
Sachets pourEnfants... 200

Les demandes par lettres ou autrement doivent
être adressées à

J. GORDON BENNETT,
82, RUE GARNEAU, QUÉBEC.

17 juillet 1879.
 

Loterie pour lEglise de Ste. Foye

AVIS.
Le tirage des lots de Ia loterio, pour l'Eglise de

Ste. Foye, tura lieu à Ste. Foyc, à la résidence
de Sicur J. B. Légaré, M ARDI, le 10 AOÛT pto-
chain, à DIX heures du ma:in, et se continues
les jours suivants,
Les personnes qui ont en main des billets sont

priées de remettre les talons d'ici au ler août ot
de les transmettre aux soussignés, avec les noms
exactement Cerits,
Une table de bazar ot de rafratehissements sera

ausri tenue aù même pre j ‘
J..BIE. LÉGARE, Président.
FÉLIX BÉLLEAU, Secrétaire.

Québec, 14 juillet 1870&-—g

Holman !

L'EVENEMENT

lENCAN DE PIANO ET HARMO-
| NIUM

Pur OCT. LEMIEUX & CIE.

Mardi, le 22Juillet 1879
À notre Salle d’Enean, rue et faubourg St. Jean.

Nous avons reçu instruction de vendre à notre
Salle d'Encun,rue et faubourg St. Jean, un ma-
gnifiquo Piano Carré de 7 octaves, boîte en bois
e rose richement sculpté, ayant servi que dix-

buit mois, étant abrolument neuf, ayant coûté
$700, vendu sur garantie,en ordre parfait.
Aussi—Un bon Harmonium à trois registres, 5

octaves, en bon ordre, pouvant servir pour une
petite Eglise de Campagne.
Le tou* absolument vendu sans réserve.

La vente à ONZE heures précises.
OCT. LEMIEUX & CIE.

Québec, 16 juillet 1879, neantenrs.
 

PERDUE,
Dans la soirée du 15 courant, Je Chemi

Ste. Foye, une BOURSE EN MAROQUIN ÉOUGE
contenant quelques pièces de monnaie, un, collier
pour enfant avec une médaille polle, aussi un
compte adressé au propriétaire. personne qui

 

Ju retrouveru spra récompensée en la remettajot à
ce Bureau, ou &son propriétaire, yin Marnifac-
turd de Cgoutchoue, rue St. Paul. # :
Québec, 16 juillet 1879-—3fp :
 

ACTE DE FAILLITÉ DE 1075
Et «es Amendements.

Dans l'affaire de

J.&J. WOODLEY,

Faillis.

Vente Ajournée d’un

Immeuble.

En cor:formité avec l’Acte de la Faillite, Sec-
tion 75,

Samedi, le dix-neuf courant,
il sera offert par Encan Public, au Bureau de

WURTELE & LORTIE, No. 51, rue Dalhousie,
‘Québec, à ONZE heures A. M., l’Immeuble des

Faillis, étant les numéros 4072 désigné sur le Plan
Ofiiciel et dans le Livre de Renvoi pour le Quar-

tier Montcalm, et 720 désigné sur le Plan Officiel
et dans le Livre de Renvoi pour le Quartier St.
Roch,et s’il n’y a pas de plus haute enchère,
l'immeuble sbra adjugé: Le,
Québec,14 juillet 1870.

R. HENRY WURTELE,
Syndic.

Bureau de :
WURTELE & LORTIES

51, rue Dalhousie,

Québec.

lu juillet 1879—8f

La Bonus Ste. Anne

   
Le mugnifique vapeur Æ#/VAL laissera le Quai

du Marché Champlain, & 6.30 heures A. M., tous
les jours, pour la Bonne Ste. Anne. Au retour,
le vapeur laissera Ste. Anne, à 3 heures P. M.,
arrivant à Québec avantle départ des vapeurs de
Montréal, ;
DIMANCHEprochain, le vapeur fera un se-

cond voyage laissant Québec à heure P. M., et
sera de retour à 6 hèures P. M.

Québec,16 juillet 1870,

VOYAGE DE PLAISIR
 

 

Si le temps le permet
artira du Marché Champlain,

le vapeur ST. ANTOINE

ATIN, le D, à CINQ h 6 DIMANCHEMi ,leX, eures précises, pou
| Pois x-Tremb) Reine ef sera deet St. Antoi dPoe due Trembkes ot. Bt.. Aotoine et sera de

sage, 4iler et retour, 4D cents. -
* DAPT.. A, BERGERON.

Québec,15 juillet 1879—S5fp ER

Pélerinage Annuel

- DES. -
ASSOCIES DU SACRE-CŒUR.

  
Gr RAAUMP

Par une permission epdcinle de Monseigneur,
les Associés du Sacré-Cœur feront ! -
Tinegobla Bonne Ste.Anne,DIMANC iE, A

tasgnifiqué vapeuit LADRENTIDES Capt.
Marquis, laissera le Quai Champlain à 61 heures
récizes A. M., ot nera de retour à 5 heures P. M.
s pélerins seront accompngnés d’un prêtre, il

y aura chant et musique à bord.
Toutes personnes, omer et messieurs, amis du

Sacré-Cœur, qui voudraient y prendre part, sont
respectueusementpriés d’y assister. >

Jos cartes seronten vente chez MM. J. A. Lan-
glain, Drouin, libraires, St. h, et cher MM.

pine & Darveau, Haute-Ville, ainsi qu’à bord
du vapeur le matin du départ.
Prix du passage, aller et retour, 50 cents, quai

gratis,
Québec, 14 juillet IR76—g
 

* e

Maison de Bains.
à l'esprit d'entreprise de M. L. FRE-

cette get€ afpepmontvera ouyert au public
SAMEDI,le 19 1 courant. Les priviléges
accordés aux éouséripteurs depuisle ler Juin au
ler Dévembre seromt prolongésjusqu'a ler Mai
prochain,et les billets au lieu d’être non-transfé-
fable, pourront servir & aucun des mombres de le
mille.
Québec, 11 juillet 1879, 
 

~

Pianos et Harmoniums.
Ayant transporté mes Pianos et Harmoniums

dane ma grande salle de musique, construite ex-
pressément dans ma nouvelle malson sur le Che-
min Ste, Foye, et n'ayant plus de taxes à payer,
plus de loyer, plus de commis, plus de comptes
pour gaz, enfin aucune dépense quelconque, je
puis offrirun Piano ou Harmonium à un prix
même beaucoup plus bus qu'auparavant.
J’offre pour la moitié du prix coûtant quelques

bonnes Clarinettes, Flutes, Fifres, Violons, Ar-
chets, Concertinus, Accardéons et Cordes de  Vio-
lons, en gros ou en détail. Aussi un Piano à trois
cylindres, jouant trente morceaux. Prix coûtant

pour 3 , ;
Tous les instruments seront garantis pour dix

«Fermesdepaiementsfaciles. Nous sollioitons
8 eusement une visite.

7 en, Shénie sie os re SeBEemi . Foye, pres de lu Barridre.
bec, 1 juillet 1 To ”

Vetements D’Ete !
Grenadinés Noires. ee
Etoffes Noires, toutlaine.
Draps de Satin et Debage, bonne qualité.
Nouvelles Frangesee Noire,venant d’être

 

regues.
Vêtements du Dessous pour Dames et Messieurs.
Dentelle ‘* Bretonne,’ Blanche et Noire, (Unie

et Plissée). i
Châles pour le Déjeuner et de Voyage.
Ulsters en Tuile pour Dames, convenables pour

Places d’Eau et pour le Voyage.
Couvertures en Toile pour Voitures.
.Ombrelles et Parapluies pour Dames et Mes-

sieurs. .
Célebres Gants de Kid ‘*Moriquard” 2 et 4

Boutons. ; ; .
Evantailv, en grande variété, depuis 5 centr

jusqu’à $4.00 chaque. .
Ete., Ete. Ete., Ete.

Les meilleurs effets aux prix les plus modérés.

Coupe de Vêtements, Modisterie et Confection de
Robes par des ouvriers expérimentés.

Les commandes reçues par la Malle de la Cam-
pagne ou des Places d’Eau recevront toute notre
attention.

FYFE & WRIGHT.
23, RUE LA FABRIQUE.

N. B, — Chapeaux de Paille pour
“Enfant, Chapeaux de Toile pour Pour être
Enfants, Chapeaux et Bonnets en{ vendus à
Paillepour Dames,(garnis et non

TnI8).Québec,11 juillet 1879.

Les Livres de Musique
CAVENDISH

Collection nouvelle de MusiquePopulaire et enre-
gistréepour le Piano.

Ce volumecontient 32 pages de musique.

121535 cents,

Ces volumes contiennent, sans aueun doute, la
plus belle collection de musique qui à ericore été
publiée. On donne des Catalogues sur dermande.
Agent pour la vente en gros pour tout le Domi-

nion.
R. MORGAN,

2, rue la Fabrique.

Conditions libérales aux Editeurs de Musique.
Québec,10 juillet 1879,

moitié prix

 

     
Chemin de Fer Q M. O. & O,

DIVISION DE L'OUEST,

TERA

Soumissions pour Charbon.

On demande des Soumissions pour 7,000 tonnes
de Charbon pour Engin pesant pas moins de 2,240
livres à la tonne, ‘requises pour ce chemin de
fer, et qui devront être délivrées par parts égales

tous les mois, sur le quai eù face la voie ferrée à
Hochelaga, droits payés et sans autre charge
aucune,à partir de n'importe quel jour du mois

de Juillet; la livraison devra être complétée
avant le ler Novembre 1879.
Le Charbon devra être tamisé À travers un

tamis ayant des filets de pas moins d’un pouce de
distance et devra être libre de toute substance
étrangère. Les personnes qui soumissionneront
devront dire le nom et l’espèce de Charbon qu’elles

se propusent de donner. On paiera comptant,

Des Soumissions endossées “ Soumissions pour
Charbon à Engin” pour la quantité ci-dessus
mentionnée, ou pour une partie, pas moindre

toutefois de 1,000 tonnes, seront reçues pnr le
soussigné d'ici au

19 Juillet Courant.
On n’acceptera pas nécessairement La plus basse

ni aucune des soumissions.

C. A. SCOTT,
Surintendant Général,

Division de l’Ouest,

 

Le Montréal.
10 juillet 1879—id_

L. A P. BARTHE & CIE,
COURTIERS,

Àchètent et vendent des Stocks de Banque et
prêtent de l’argent sur iceux. Les parts de laCie.
d’Assurance Royale Canadienne achetées et ven-
dues au cours du marché. Pour les cotes et autres
renseignemente, s'adresser à leur Bureau. No.
120, rue St. François-Xavier, où par Boîte 143,
Montréal.
Tena 1879—5m

Chemin de fer Q M. O. & 0,

Excursion du Samedi.

Jusqu’au 27 Septembre, des Billets d’Excursion
pourle première classe bons pourpartir leSamedi
et être de retour le Lundi, tofütqu

à

laRivièredef PEmoitié option
personnes-qui dépirent .v les souréss. d’eau

le à St, ’ReaLpeop pevvent ¥5Sonar de ia
t

INCE, } Agent Gent aE
Québec, 8 juillet 18T3ee 00 aésagers,

a

Si VOUS VOULEZ ACHETER
LES PLUS

Belles et les Meilleures

Marchandises

25 PAR CENT
"AU-DESSOUS DES

PRIX ORDINAIRES
ALLEZ

Au Bon Marche !
COIN DES RUES ST. JEAN & COLLINS

HAUTE-VILLE.

Et Vous Serez Satisfaits.
Québec, 2 juillet 1879.
 

 

DIVISION DE L'EST.

Les traine lajssent Québec à 2 pt 6.15 P.M.raine sissenttué ec à2.20 P,M Et. 5 P.M
Arrivent à res à 8.10 2
prrivent Montréal à 840 “ “ 830 AM.
aissent Montréal à 400 “ “ 600P.M.

Arrivent à Québec à 1045 “ “ 00 AM:

INCE,J. T. PR
Québec, 8 juillet Éfent Général des Passagers.

y 3

Musique Nouvelle.
Notre - Dame des Laurentides

Cantique À 8 voix égales

Poésie d’une Religieuse du Bon-Pasteur, i
de Georges McNeil. ur. musique

Pablié et à vendre par
. A. LAVIGN

2, rue St. Jean,(Banque d'Epargnes.

RomancesFavorites,
Enfants et fleurs...
"a fait peur

larm

 

  
Mon bonheur.
Rose, souvien

 

 

Seul............
Un peu de patience... 2. ,

En vente chez , ; :

A. LAVIGNE, Importateur deRianos,

Québec, 7juillet 1879. "44e d'Epargnes.)

REDUCTION,
SURLES + ido,

Marchandises d'Ele!
La saison pour la vente des Fantaisies d’Eté

étant à peu près terminée, nousprenons la liberté
d’annoncer ànos pratiques, que les effets ci-des-
sous mentionnésseront vendus À la moitié du prix
ordinaire, il faut absolument les vendre pour
faire place aux effets d'automne, savoir:

Bonnets carnis à la Française, à Ts prix.

SE
SH

EU
SE

 

Bonnets en Pnille garnie, àmoitié prix.
(hupeuux en Paille garnis, à moitié prix.
Un loi de Chapeaux de Paille, à moitié prix.
Manteaux en Soie et en Dentolle, à moitié prix.
Jacke:= en Drap et en Ireed, à moitié prix.
Robes de Toile pour Dames, àmoîtié prix
Costumes de Batiste pour Dames, à moitié prix.
Robes ile Matin pour Dames, à moitié prix,
Robes pour Enfants. à moitié prix.
53070 d’escompte au comptant,

GLOVER, FRY& CIE,
Habillements d'Ete pour

Messieurs. -
Notre assortiment en fait d’Habil

Mersieurs est très-complet dans ooomenon dequi concerne les Iabillements d'Eté surtout.
Habits d’Alpnca, Vestes Blanches,
Habits et Gilets de Toile.
Mab iset Vertes en Twéedléger.
.amisoles et Calecons eo iBas de Coton, de Filer deSoie,5 a Merino.
“hemises Blanches, Chemises , isesde Fiunelle, faites à ordre et garanties pouces

aire.

  

 
 

 

HABILLEMENTS REDUITS:

Habits d'Office...
bit d’Alpaca.......….…. .
Ardes«us en Melton 7.00
Les effets ci-dessus sont sacrifi¢s, afin de faire

pli ce, ur dautres. 1
uilleurs de première classe ainsi qu in-d'œuvre employé dans ce département. la main

50/0 d’escompte au comptant.

GLOVER, FRY& CIE.
Québec, 5 juillet 1879,
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AVIS IMPORTANT.
M. PIERRE BEAUDOIN aI’ ’ -

cer au public, qu’à raieon don rared'annon-imposés sur les articles qui entrent dans oon-fection d'un Orue, il à cru devoir ‘faire subirdarhseflpeiner les X EN
Québce,4 Juillet 1879-15) EX METAL

DROLET, AUDARD&GUERARD
Machinistes et Fondeurs

Qnt l'honnenr d’an : i
au public en rénéraiainor, uesetnombreures demandes qui leur sont fait ils ontconsidérablement agrandi leur atelier. de hi-3 ils y operles IN y ont joint une MAGN UE

Ils peuvent maintenant se charger dspices D'UUVRAG Tr detoute
toutes erpèces de SkaSON a , que

DROLET, AUDARD & GUERARD,tGUERARD,
Québec, 14 juillet1879. Tue St. Joseph, 

 



 

a

"'AITS DIVERS.

COURSES AUX TROIS-KIVIÈRES. — Los
eourses commencées mardi se sont ter-
mindes hier. Il y avait autant de spec-
tateurs que le premier jour. La premié-
re course a été par-dessus barrières et
elle a été remportée par Æ-/50 conduit
par M. Wm, MeBride ; poids du che-
val 160 füvrés; dA*9 34 >"
La deuxième course, pour une bourse

offerte aux chevaux élevés dans la puis-
nca, à § guée par Grey Cloud 3p-
RasLE À . Owen,(8160.
Le second prix, $50, a été remporté par
Rose appartenant a M, Jas. P. Dawe.
a équræ 45 céhaalabion/a. téridiné

la” fête'ot les Chevaux qui ‘y ont pris
part sont arrivés à. l'estrade des juges
dansl'ordre suivant : Carleton, Passion,
Hüvrriçang ot'Qéhello, SA M
DIVERS.—Un atelier ou étude pour la

princesse Louise fait partie dès amélio-
rations de Rideau Hall. * à
—La chrysomèle à patate a fait son

<pppnition.dang'dpuwendrnitsJdul Ma-
nitoba, mais en petit nombre jusqu'ici.
—Ondit qu'on a découvert uneveine

d'argent, près de Ste. Anne, dans le
comté de Victoria, N. E.
—Le gouvernement à décidé de ces-

ser.les poursuites contre-Amnie Parker
qui a joué un si grand rôle dans le pro-

“eds des Osborne. Elle avait été arrêtée
il y a quelques mois à la demande des
Osborne qui l'aecusait d'avoir commis
un parjure en donnant son témoignage
pendant le procès intenté contre eux
“pour le meurtre dà'FimothyMeCarthy.
…« : —Hantan avantde quittérNew-York
Mob on lui a fait. une ‘splendide récep-
tion a, lancé un défi à Plaisted, l’un
des champions américains. L'enjeu de-
vra être de 10,000 chaque côté et Han-
lan donpers june minute d'avange à
"Plaistett dads une coum Sasha mil-
les. Quant à Triekett, d'Australie, Han-
lan se déclare prêt à lerencontrer par
un cnjeu de $10,000chaque côté.
—À la Nouvelle-Orléans, la situation

sanitaire est excellente. Non seulement
“’off'h’y a pas constaté un seul cas de
fidvre jaune ; mais la mortalité est au
dessous de la moyenne.
—Les journaux de Londresgublient

des‘1bitkidu'Palatitta{Bl/léré où il
est dit que dans quelques jours doit

savoir lieu un départ de 200 émigrants
”qui vont rejoindre les Mormons à Salt
Lake City.
» —Un individu qui est actuellement

* sous le coup d'une condamnation à 6 mois
de prigon, a Montréal,8.regu ces jours
derniers une nouvelle lui annonçant le
décès d’un de ses oncles mort à San
Fratgisco dags le jig de juin. Cet
Sorti e tortBFdo 94,000 a
partager entre trois neveux dont le pri-

en est un. Inutile de dire qu’ili sonner i
.atteh&\inpatiemment sa libération mais
il à encore quatre mois à attendre.

. L'EX-IMPÉRATRIE—Nous empruntons
À la correspondance télégraphique du

“ Herald les détails suivants :
Chiselhurst, 12 juillet. — L'imnpéra-

trice était accablée par le chagrin à
l’arrivée dù ©6rps à Camden House. On’
la croyait retirée dans son oratoire, |
mais éludant la vigilance de ses amis
elle était allés secrètement dans la
chambre mortuaire. Un sanglot à révélé
sa présenceau moment où le cercueil
franchiseait la porte. On l’a emmenée
fondant en larmes. A minuit elle cest
_redescenduq dans la.chambre, mortuaire
Téts’est prostettée près du dercueil em-
brassant la plaque et murmurant le
nom de Louis. Après quatre heures

es ainsi, elle s’est endormie épui-
sée. Ce matin à 7 heures, on l’a retrou-
vée agenouillée près du cercueil. À 9
heures, l'impératfice avait repris une
fermeté extraordinaire. Ayant regardé
une dernière fois le visage du mort et
ayant couvert de baisers son nom ins-
crit sur la plaque du cercueil, elle s'est
laissé emmener par des amis de sa jeu-
nesse et des jours de sa grandeur.

L'ORIGLNE DES CHEMINS DE FER.—Dans
un temps où l'on célèbre tant d'anni-
versaires, dit le Journal officiel français,
il n’est peut-être pas sans intérêt de
faire remarquer qu’en cette année 1879
tombe un anniversaire important. Le
27 octobre il y aura cinquante ans
u'eut lieu en Angleterre le fameux
éfi où la locomotive Stephenson rem-
fta la victoire, et où par conséquent

Éut résolu le problème de la locomotion
:à vapeur par voie de terre.

Onsait queles critiques ne mangué-

(ræe peaMpasi votre machine fai-
"gant trols où quatre lieues à l'heure ren-
contrait un obstacle sur la voie, une va-
che par exemple, cela ne produirait-il

pas un accident terrible ? demandait à
d'ingénieur anglais un des membres du
comité d'enquête.—Oui, pourla vache,”
répondit tranquillement George . Ste-
phenson. !'
24
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ouvrir une ère nouvelle à la liberté des
communications et des transporfs. De-
puis lors le temps à marché; mais si
les contemporains témoins de cette dé-
couverte n’ont pu en comprendre toute
l'importance, on peut dire que nous
mimes, qui, depuis cinquante ans,
voyons ce moteur à l’œuvre, nous ne
pouvons encore mesurer toutes les con-
séquences directes ou indirectes de ce
mode merveilleux de communication.
Le concours dont nous avons parlé plus
haut eut lieu le 27 octobre 1829.
Le 17 septembre 1830fut ouvert le

premier chemin de fer anglais allant de
Liverpool à Manchester. La Belgique
ne tarda pas à suivre l'exemple de l'An-
gleteqre, ’La première vaie ferpke cqne-
‘truite ’eh France, fut comme chaëun
sait, celle de Paris à Sgint-Germain,
inaugurée en 1837.

à la fin de 1835, la longueur des voies
ferrées construites n’était que de 654

globe entier.
Actuellement, ou du moins au com-

mencement de l’année 1878,— carlà
s'arrêtent nos chiffres généraux, — l'Eu-
rope possédait 154,523 kilomètres de
chemins de fer.

SOUVENIRS.—Au nombre des divers
objets avant appartenu à Napoléon ler,
et qui sont passés en la possession de
Napoléon IÏI, son neveu, se trouvait la
montre du premier, qu’il avait toujours
portée dans ses puissantes expéditions
militaires, et dont il ne se, sépara qu’à
l'heure desa mort, à Sainte Hélène.
Napoléon ler avait acheté cette montre
—Qui n'était que de peu de valeur et

qu’il n'était encore que lieutenant d’ar-
tillerie, et quoiqu'’elle eût souvent be-
soin de réparations, il ne voulut jamais
la changer, même logsqu'il fut devénu
premier consul, puis ém prea, -
Uhr jput fia.adh ps tegardait

l’heurêbsta mar al Berthier, la
montre était arrêtée depuis plusieurs
heures. A une observation, que lui fit
à ce sujet le maréchal, l'empereur 1é-
pondit en souriant: ‘ Qu’attendez-vous
d'une mantre ? Nous aussi, nous nous
arrêterons un jour.”

Plus tard, la montre devint la pro-
priété de Napoléon III : celui-ci la por-
tait dans ses expéditions de Boulogne
et de Strasbourg. Depuis le jour où il
fut nommé prince-président jusqu’au
momentde sa mort à Chiselhurst, il ne
s’en sépara jamais. 2
Dans les oerelés intimes dela famille

impériale, on raconte que le jour où
Napoléon ITI partit pour se mettre à la
tête de ses troupes, lors de la guerre de
1870, la montre s'arrêta subitement.
L'empereur, qui ne pouvait pas se dé-
fendre d'une certaine superstition, vit
onei ‘un fâcheux ange
et parut assez impressionné toute la

“ journée.
A la mort de Napoléon III, l’ex-im-

pératrice Eugénie donna cette montre à
son fils, qui l'a aussi constamment por-
tée et avait déclaré vouloir toujours la

; garder comme souvenir de son père et
de son grand oncle. Le prince l'avait
emportée lors de son départ pour la
guerre d'Afrique.

L'épée que portait le prince, et qui a
été prise par les Zoulous, avait appar-
tenu à Napoléon Ier.

Le collier en or trouvé sur son corps
était un joyau qui lui venait de son
père, et auquel était appendu une ca-
chet que le général Bonaparte avait rap-
porté d'Egypte.

.BALEINE COUPÉE BAR UN VAPEUR.—
Une baléiue a été coupée en deux par
le croiseur le Fubert, pendant sa tra-
versée de Zanzibar à Mayotte.

Le 20 mars, à quatre heures quinze
de l'après-midi, dit le Courrier de lu
Rochelle, alors que le Fabert filait sept
nœuds et demi, l'hélice donnant cin-
quante tours, la machine stoppa brus-
quement, et le bâtiment éprouva une
violente secousse'quéfit sauter le com-
mandant dans sa chambre et que les
matelots ressentirent assez fortement
pour que tous montassent sur le pont.
La machine, aussitôt ‘après l'arrêt

brusque qu’elle venait de subir, se re-
miten marche tranquillement et fut
stoppée par les mécaniciens. Quelques
secondes après, l’on voyait sous l'ar-
riére, su débattant Jans le sillage, au
milieu d’une grande tache de sang, un
énorme animal qui faisait des bouds
prodigieux. Il ne tarda pas à être re-
joint par deux autres cétacés plus grands
qui resterent assez longtemps près de
lui.

Après avoir constité qu'il n’y avait
d'avarie ni au gouvernail ni dans la
machine, ni dans l’hélice, le comman-
dirt manœuvra de façon à se rappro-
cher du groupe qui se trouvait déjà à

 
i
t

!

 

Cinq ans après l'ouverture du pre- |.
mier chemin de fer anglais, c’est-à-dire |

kilomètres en Eu ope et de 2,425 sur le

d'une façon ordinaire—äMarseille, lors.

L’EVENEMENT
ir

- Cette-applicaion de-ta-vapeur allaitjquetques" encâbitires” ot “arridrd;”"et,
quand le Fabert fut sur le point do le
rejoindre, les deux cétacés qui avaient
rallié le blessé s'éloignérent. C'était
sans doute le père et la mère qui étaiont
accourus ‘au secours de leur progéniture
et qui, impuissants à la secourir, n’a-
vaient pu qu’assistor à son agonie ct gé-
mir sur son étourderie.

L'animal frappé était mort. Une ba-
leinière fut expédiée pour l'examiner
de près. C'était un cétaté de 9m 50
environ de longueur ; sa tête, mesurée
de l’extrémité antérieur à la naissance
de la machoire inféricure, avait 1 m,
80 ; sa circonférence, prise en uvant des
nageoires, avait 3 m. 80.
 

Magdstnh} Populaire
Comprenantle bloo donnant sur les rues N.-

es Anges, en face du marché, ot sur
* larue de la Couronne, St. Roch,

F. X.LEPAGE
À le plaisird'annoncer à ses amis et à ses nom-

hreuses pratiquegqu’il à fuit l'acquisition du
magnifiqueposte ifué au ooin des rues N.-D. des
Angesetde la onne, qui se trouve relié au-
jpurd’hui Nee n ancien magasin, et qu’il à
ivisé en ddux départements son immense fonds

de marchandises.

Le Depurtement des Messieurs

Se trouve au nouveau poste, cuin des rues N.-
D. des Anges et de la Couronne.

Le Departement des Dames

Se trouve au poste voisin, No. 58, qui comprend
le plus bel assortiment spécialement édié aux
Dames.

; —_—
Le soussigné dait informer aussi ses pratiques

qu’il a pris deg mesures pour satisfaire pleine-
ment tous ceux qui voudront bien lui accorder
leur patronage, tant svus le ravport du bon choix
de ses marchandises de nouveautés que sous le
rapport de ses prix extrêmement réduits. ;
Au public de profiter de tous les avantages qui

lui sont offerts à ce .
3PageFAA PL 0 FL

‘Magasin Populaire

53, rue de la Couronne
F. X. LEPAGE,

Propriétaire.
Québec, 27 iuin 1879. .

Pourles Excursions

LA CHASSE ET LA PECIIE.

Nous recommandons spécialement aux exeur-
sionnistes nos articles de Charcuterie Française
ci-dessous mentionnés.
On peut les conserver dans les plus grandes cha-

leurs, tels que :—

Saucissons de Lyon, Jambons Roulés.
0 d'Arles, Langues Fourrées,

do de Boulogne, Têtes Fromagées,
Cervelas, Pâtés d'Italie,

Saucisses Fraiches, cte.

Spécialité de Beurre Frai: et Salé, Œufs Frais,
Fruits, Légumes, etc. _ .
Tous ces articles sont de première qualité,
Prix trés-modérés.

BE. ROUMILIAC,
a0, rue St. Jean, HMaute-Ville.

Québec, 14 juillet 1379.

BanqueStadacona
Une Assemblée Générale Spéciale des Action-

naires de la Banque Stedacona aura lieu à son
Bureau d’Affaires en la cité deQuébec, MARDI,
le 2ejour de JUILLET prochain,à IS heures
P. M., afin de discuter et de décider ce qu’il ost
opportun de faire concernant une Pétition adres-
sée aux Directeurs par un certain nombre d'uc-
tionnaires, leur demandant de considérer l’oppor-
tunitéce liquider et clore les affaires de la Ban-
que.
Là Par ordre du Bureau.
PH 1 26 WM.R. DEAN.

uidsier.  

Quebec, 7 juin 1370. —1fsid.
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La Compagnie de Navigation
du Richelieu et d'Ontario.

- ENTRE 7

Queber, Montreal, Toronto et
a Hamilton

Marcherunt régulièrement comme suit : Le
“ EC” les mardis, jeudis et samedis, et le

ONTRBAL !* les lundis, môreredis et vendre-
dis, à CINQ heures P. M. de Québec, urrétunt à
Batiscan, Trois-Riviéres et Sorel. .
Les steumers de Montréal à Humilton faisant

connection à Toronto avec les steamers pour les
Châtes Niaguruet Buffalo et lee chemins de fer
pour tous les endroits de l'Ouest, pour le présent
partiront comme suit :—Corsi “oy Spartan, Co-
rinthien, Passport, Algerian, Magnet partiront
alternativement tous les jours [Dimanche 9xcepté)
Su Boatindu Onnal à N UF houses 5 it e

ine l'arrivée du train qui laisse la Station
de Bonaventu e à MIDI. bo .
Bureau deg. illets à In Hau eile où on pout

ae procurer des cabines chez R. 3 focking: vis-
à-vis haa 8t. Louis et au burpau de la Compa-

ie, Quai Napoléon. -
gale Qual SAPOICON- À. DESFORGES, Agent.
Québec, 9 juin 1879, ;

EpoUARD Lirocuerce

RÉLIEUR & REGLEUR,
Sucroyour de fou GHIANVEUXdit LAFRANCE

No. 14, rue Laval, Haute-Ville, Québoe.

Le soussigné à l'honnoar d'annoncerau public
qu'il est prêt comme par le passé à exécuter
toute commande on reliurc que l’on voudra biou
lui confe Bio dos rix très-modégés. ;
À and fn l'acquisition de l'atelier en reliuro

de fou C. Hianvoux dit Lafrance, il a fait faire
des uméliorations modernes considérables, qui
lui permettront d'oxéouter tous les ordres qu
recôvra avec la plus grande ponctuslité.
MF" Une visite est sollicitée. RD LAROOHBLLE,

EDOUAE rue lavah Levin.
Québec, 17 janvier 1879. :

   

 

Me
rv
ei
ll
eu
se

!

CARBOLINE
 

Extrait Parfume du Petrole !
AMÉLIORE ET RENDU PARFAIT

Est le seul articlé qui établit la pousse des che-
veux sur les tétes chuuves et qui guérit

toutes les muladies de la peau ot
du cuit chevelu.

LE MONDE L'ATTENDAIT DEPUIS DES
NIECLÉS.

Lu plus grande découvorte de notre époque, en
ce qui concerne l’huimunité, ost certainement la
CARBOLINE, extrait parfumé du pétrole, qui
apporte uno cure rudicale à la chute des cheveux,
amenée le plus souvent pur une maladie quel-
conque de lu peau. C'est encore un préservateur
puissunt, qui apporte lu couleur naturelle aux
cheveux devenus blancs, qui leur donnede l’élus-
ticité ot une uppurence soyouse. Lu chute des
cheveux, l'uccumulation des croûtes farineuses
sur le cuir chevelu et Je blanchissago des che-
veux sunt uutant de preuves que le cuir che-
velu est uffecté ct. que les glundes qui nour-
rissent les chevaus tanaludos. Pour arrêter
ces causes. l’élitiele dont ou ze sert doit
avoir des pr tés, prédecinules en même
temps que chimlt A ticle qui couvient le
mieux, c’estlu C JE, car c’est un com-
posé de matières Baturel L'huile de pétrole
est l’urticte le plu&-propre:à ubtenir une guérison
prompte et efficagé; 1 fois qu’elle est préparée
pour ln toilette.‘ Lès vertus del’huile du pétrole
se sont manifestées premièromenten Russie. Un
officier du gouvernements'était aryrçu qu’un de
ses domestiques qui avait lu tête dénudée avait
l'habitage nettoyant ses lampos.de se passer
la muinîtang le poude choveux quiqui restaient:
quelques mots pluintt'J,lemême doidestique avait
une belle chétfetuire ondulée et d’un poir particu-
lier. L'huile de pétrole a été appliquée sur lu
poau d'animaux ayant perdu leur poil à la suite
d'une épidémie-ot le résultat n été merveilleux.
La crinière et même lu queue de bon notabre de
ghoyaux ont repoussées uprès ULC prepaière chute.
Ces'expérienoesont étonné le mbnde, mais les
connaissances théoriques de l’usuge que l'on de-
viait en faire sont restées jusqu'à ce jour à l'état
de mystère. Cependant grâce à la persévérance
d’un chisaiste distingué, lu mauvaise odeur du
pétrole u disparu et in CARBOLINE va mainte-
rg ranger sur lex bureaux de poijatte à côté

of de Calpgue et des parfums Lubiu. L'usage
do la: CARBU IN 8 démontré”à e c’étMit’un
article indispensable pourlu toilette des cheveux.

Les croûtes furineuses disparaiseent à la pre-
nière application, et le liquide pénétrant dans les
chairz va guérir le cheveu dans en racine.
un fuit connu que les plus

même pour les cheveux qui deviennent après deux
où trois applications d'une couleur magnifique. Il
faut bien remarquer que cet article n'est pas une
teinture mais un remède qui apporte la vie au
cheveu. Eu somme,c’est la plus belle découverte
du notre siècle : c’est uue punacée merveilleuse,
incomparable, qui fait In consolation des chauve=
et des vieux.
Nous con-cillons à nos lecteurs d'en faire l'essai,

convaincus que nous sommes qu’une seule appli-
cation guffira pour leur prouver ses effet= mer
veilleux. {Pittibæra Commercial, 22 octobre 1877.]

LISEZ LES TÉMOIGNAGES.
Davisville, Cal.. 8 nov. 15378.

CHas. LANGLEY & Cik., San Francisco.
Chers mme-sieurs,—J'ai grand plaisir à vous in-

former que l'usage de votre CARBOLINE à eu un
résultat heureux, Dopuis trois ans j'étais chauve.
et j'avais perdu tout espoir de voir la pousse de
mes cheveux,
pour lu première fois votre annonce dans les jour-
naux, ct écoutant les sages conseils d'un ami.

pour en faire l’essai. II n’y à œuère plus d'une
soinsine que j'en fais usage et déjà matête est
couverte de cheveux noirs et fins qui croissent
rapidement et je sui« purfuitement convaincu à
l'heure qu'il est que bientôt j'aurai mes pre-
miers cheveux. Je vous autorise à publier cette
lettre si cela vous fait plaisir. Votre, ete.,

Cuas, E. Wuite, Davisville, Cal,
Signé et assermenté devant moi, ce huitième

jour de novembre 1878.
James D. KivG, Notnire Public,

Jusken BE, Poxb, Jr, Avocat, de North Attle-
0’, Mass, écrit: ‘’ Depuis vingt ans ma tête

était aussi nette qu’une boule de billard. Il y a
huit semaines environ, un ami me conseilla de
faire usage de votre CARBOLINE : j'en nchetni
une bouteille et l’effet à été miraculeux. Ou les
cheveux n'avaient pæt poussé dopuis des années,
croissant mainténant de belles touffes. Je n’es-
père pas une pousse de cheveux rapide, muis ce-
pendantje dois Ic dire en toute sincérité, ils pous-
sent aussi rapidement que ceux que l’on coupent
aveo dew civeuux. Vous pouver publier cette dé-
claration si vous le jugez opportan.’”

W. H. Baris, & Cie, Pharmaciens de lu Cin-
quidme Avenue, de Pittsburg, P., éerit: ‘ Nous
avons vendu (es préparations chimiques pour la
muse des chevonx depuis plus de vingt nn«, mais
Jamais nous n'avons vendu rien de comparable à
a CARBOLINE. Nous la recommandons avec
plaisir aux amis et nu public en général.”

M. Gestave Fo Han, de la Troupe Opératiquo
de Mme. Outes, écrit: ‘ Après un usage de six
semaines, je déclare que votre CARBOLINE a
fait repousser tous mes cheveux tombés depuis
plusieurs années.”

Votre CARBOLINIS # fuit recroitre mes che-
veux quand tou es les autres prépurations n'ont
pu 18 faieg, Je lu considère. comaine. le meifleur
préservatif contre ln chute des cheveux,

B, F. Autirn, Chimiate, Holyoke, Mass.

LA CAR/0L0DINDS
Est présentée au public, sans erainte d'être dé

montie, comme le meilleur remède pour In pousre
des cheveux,
PRIX—UNE PIASTRE lu bouteille.
Vendue pur tottk fes droguistes.

KENNEDY & COMPANY, Pittsburg, Pa., Neuls
Agents pour los lhtata-Unis, le Canada et ln
Hrando-Bretugne. i
En vente par tous les droguistes aux Etats-Unis

et ut Canada ot en gros par Northrop & Lyman,
Toronto, Ont. B. A. Mitchell & Son. London,
Ont., J. Winer lo, Humilton, Ont, Henry
Kkinner, Kingston, Ont.. John Roberts, Ottawa,
Ont., Wm. W. Greonwood. Ste. Catherine, Ont,,
#1, Haswoil & Co., Montréal. Edmond Giroux À
rère, Québec, Brown Webb, Halifax, N.-E.,
ox. B. Barkor & Son, St. Jean, N.-B.
19 juin 1579-—31s 

L’AMI DES TETES CHAUVES"

 

   

 

A VENDRE. ~~
, A Beuumont, comté de Bellechasse, à trois
lieues et demie de Québec, une magnifique terre
de 3 arpents sur 40, avoc maison et grange neuve,
verger de 3 arpents en superficie, une belle grève
à accès fucile, sucrerie de 500 érables, vue s’éten-
dant au loin, de plus, toute la récolte, animaux
et instruments d'agriculture servant à la dite
erre.
Conditions libérales. Titres incontestables.
S'adresser sur les lieux . NAND

TURGEON,Propriftuire, ou à J. E. C. PELLE-
TIER, Notaire, Québec, No. 28, rue St. Pierre.
Québec, 21 juin 1879—11p3{sp

DEMANDE.
Une damedésire avoir une place comme Gou-

vornante ou comme Gardienne de maison. Elle
veut fournir de bonnes recomwandations.
S'adrosser au No. 29, rue ste. Marie, faubourg

 

t. Jean.
Québec, 20 juin 1879—1m

J. A COUTURE,
Medecin- Veterinaire,

Inspecteur de lu Quarantaino dos Animaux à
Gvis et Professeur de Matière Médicale au

Collége Vétérinaire de Montréal,

Toutes les maladies des animaux traitées à prix
rés.

moder 19, RUE DES JARDINS,
Entre la Cathédrale Anglaise et l'Hôtel St. Louis.
Québec, 195uin 1879—3m

LS. GENEST
ARTISTE

J’cintre - Decorateur

 

 

295, rue St. Joseph, et 45, rue St. Anselme,

ST. ROCH, QUEBEC.

Tabloau Portrait, Fresque, Décors en tous
euros, Funtuisio Artistique, Enseigne, Rideau
ti et Transparent, Imitation de Bois et Marbre,

oto., ete. Peinture Unie à l’Eau et à l’Huile, Ta-
pissuge, Vitrage, Dorure, etc., ete.
Aussi—Réparation des Tableaux à l’Huile.
2" Unevisite est respectueusementsollicitée.
Québec, 11 juin 1879—3m

J. & W. REID,
Munufacturiers de

Papiers, Sacs de Papiers, Livres
Blancs, etc., ete,

98 et 100, rue st.Paul, Quebec.
Papier-Feutre, pour le lambrissage des maisons

et pour mettre sous les tapis.
upier Goudtonné, pour los couvertures des

miisons.
Papier à En

de toute 3!
Papier «

toute ran:
wes di i .

ries et wireiadi
toute graudeur. ;
Livres Blanes, pour comptes ou mémoires, grands

ou petits, tuits à ordre, sous le plus court délai.
Importateurs et Marchands de Papier à Ecrire,

d'Enveloppes, de Plumes et d'Encre, enfin dc
toute sorte de Papeteries.

   

 

  
     

 

‘elopper, zris, brun, drib, manilla,
ur et du ‘outa qualité,
imer, blag or de clears, de
be toute quills
tuits § ln machine, oo
ses aches, de toute qu.

 
  

  

 

   

 

Apive-
fet de 

Quelques applications ont suffi pour amener Ia
pousse dez cheveux sur des têtes complètement |
dénudées, sans dommage pour le cuir chevelu. |

Il est!
? belles couleurs sont|

celles contenant de l’huile de pétrole ; il en eat de

I y a quatre semuines je lisni- :

j'achetai une bouteille de votre CARBOLINE:

 

Le tout vendu au PLUS BAS PRIX,soit en gros,
soit en détail. |

; J..& W. REID,
Nos. 98 et 100, rue St. Paul.

Québec, 13 mars 1379—6m

 

SOUMISSIONS
POUR LE

Chemin de Fer du Pacifique.

DES SOUMISSIONS pour la construction d’eu-
viron une centaine de milles de Chemin de Fer, à
l’Quest de la Rivière Rouge. dans la province de
Munitoba, seruat reçues par le soussigné jusqu'à
MIDI,

VENDRED', le PREM(ER.
AOÛT prochain.

Le chemin de fer com:nc.:ceru à Winnipeg, of
s'étendra dans la direction de l'Ouest en se reliant
uvee la ligne principale daus le voisinage de In
quatrième ligne, et ensuite dans la direction de
Quest entre-lu Prairie du Portage ot le Lac Ma
node,
Les soumissions devront être faites sur dos

blanes imprimés, qui, avec toutes autres infor
mations, pourront être obtenues au Bureau de:
Ingénieurs du Chemin de Fer du Pacifique, à
Ottuw.cou à Winnipez.

F. BRAUN,
, Secrétaire.

Dépariement des Chemins de fer
et aux,

Ottawa, 1bjuin 1870. $
21 juin 1879—2fs |

CHEMIN DE FER DU GOU
VERNEMENT. ~

LI VISION DE L'OUEST.

Chemin wie Fer Q. M. O.& 0.

Le chemin le plus court et Je plus
direct entre Montréal et Ottawa.

Je ct après SAMEDI,le 28 JUIN, loa trains
luisseront te DEPOT D'HOCHHLAGA commesuit

 

Train Express pour Hul
Arrivan

Train Express de Hull
rrivunt à Hocholagn à 1.

Train pour St, Jérôme à...
Train de Xt, Jérômeà.7.00 AML
Let trate luisvont kr station du Mile End 10

minutes plus tard; : $
TAF" MAGNTEIQUES SHARS PALAIS SUR

Tous TRAINS -PARSAGERE, ; .
Bureau tténéral, 13, Carré de In Place d'Armes.
Billets en conte à l’offico de STARNES, LEVE

& ALDEN, Ageuts A Billets, Batiswo des. Erancs-
Maçona,vin-A=vix l'Hôtel Ré, Touls.
Bureaux 202, rue 3t. Jacques,et 155, rue Notre-

Dae, Mo ated od,
0, A. SCOTT,

ridudral Division do I'Quost.

  

sarntousl
; C. A5 'ARK,

{ont Géséral pour Frôt et Passagers.
26 juin 1870.
 

Avenue des Erables
Lots à bâtir à vendre. S'udtesser à

:  TESSIRR à DÉLAGH, N. P.
Québdec, 27 mai 1871-—dun a

!


